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SPÉCIALISÉE pour ca saura da Travaux. 70970 
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LILLE 
LA F t T F . A N N U E L L E D E S A N C I E N S DE 

L'ARMIE D'ORIENT, a .'lé célébrée dimanche. 
m i e débuta par une a w n solennelle, à midi, n i 
l'église Saint-Maurice, au murs .le laquelle 
l'harmonie des éhabli.sscnioii's Kesinor et Neu 
interpréta à la t'frf »'.•::. vi naeJeae* * morceaux 
choisis. 

Après l'Evangile. M. l'aUbr M• •bel. prirfeMear 
Je théologie à h Faeelté C.iiioli.pic. ancien 
aumônier de la 122" D.I. montra qui' ratta jour
née devait être pour les aartea» d'orient une 
journée de souvenir, d'union et d'eupértsne. 

A l'issue <le la roe-so. les vins d'honneur furent 
offerts au siège. Café Moderne, Grand'Hacc. Dos 
allocutions turent piouaaeée» par MM. Drvsms, 
président de YAs-o.-iation: l lauweile . président 
des anciens cnaaaauta à pied. 

A 14 b., un banquet anttraJ pré skié par M Un-
vaine. réunit à BenTeai les aadaata, ain.-i ses» 
plusieurs c'.„i-..< s. 

D e s entassera tarent prea ta eét par JIM. D t -
v a u l . r,mv •!• rt. !•• docteur Yerstracte. l lau
weile. La l»i ' -•• termina par un concert. 

L'ECOLE NATIONALE D E S A R T S ET 
MÉTIERS D E LILLE i t il.Vlar.'-o bava riant*. 

D A N S LES P. T. T. — l-'.-t Paaaaté directeur 
de 5" chasse a l'olmar. J!. Koliaucourt, inspec
teur breveté, à Lille. 

D A N S L'ENSEIGNEMENT O F F I C I E L . — 
Sont inscrits pour l'année laTJB. sur la liste 
d'aptitude aux l'eu lions de secrétaire d'acadé
mie des département»: MM. Tîonry. affrétait* 
de Faculté, a LUI»; l.cn.cn. i tert -nt ln iTaiapat 
tion académique a Lille. r . 

SITUATIONS 
procurées aux personnes qui suivent par corres
pondance le '-ours de Stéac-Dactylo . Comptabi
lité. Dessin, Droit ou Représentation, etc. Loca
tion de machinée i écrire. ÉCOLE PIGIER. de 
P A R I S , 53. rue de Rivoli. — 4 fols plus d'emplois 
offarts qua d'Elèves à placer. M M 

ooeerts & Spectacles 
R O U B A I X . — Le Grani, Cirque Franco-

Belga à l'Hippodrome. — C'est encore v i s - i -
vis de deux belles malles qu'ont été données, 
dimanche, les matinée v- soiréi . et c'est encore 
russi au milieu de l'enthousiasme généra; que 
se sont produits les artistes incomparables tels 
que: « Les Clémentinos ... acrobates de force; 
« Stecns », dans a»: nouvelle- productions arec 
ses instruments de sup-.'lioe; « Mis- Csjsthi », 
équilibriste; « Les Aralu;'. ». parodiâtes excen
triques; « Les Windsor ». élégant* acrobate* a 
la bascule; • Les Marylanils o da:i. lutta cm 
vants exercices: « Les Basticns ». excentriques 
acrobates: Cond'n.v» et Eisa; « Malvy et Don ». 
Les clowns AugnHes font toujours la joie des 
apectatenrs. 

Ces artistes vont non» quitter. Aus.-i. nous 
fajsons-nocs un plaisir d'inviter les spectateurs 
à assister nombreux à la dernière séance ce 
roir; Us témoigneront a iuù toute leur sympathie 
envers cette troupe artistique et leur compétent 
directeur, JI. O. Ho.-tr. qui ont su r 'cr 'er 
grands et petits avec un succès mérité. 

Lundi, soirée d'adieux I 20 heures. 
Pour la location, s'jilrcs-cr a* CaW de 

Flliripodrouie. 

TOURCOING 
D U 1 1 9 f l ' É T É TÉLÉPHONE 1619 
I r a L A l u U t l t En matinée à 3 b. Sellée i 8 n. 
LE TACITUBKB. Ors n il tllui d'sveutnrfJ. — SOU-
VEUT HOMME VASIE. Comédie vaudeville. — BIBI 
LA P U M E . 4' part.: L'InrtructlOU. — JOTJT.NA1-
ACTUAUTtS. r.ioa «tM a- • «luu de réaOe raies» : i 3 

SPENDID-GINEMA - TOURCOING 
LE MIKACEE DES LOUPS. '1 Mail-
n(t à J h. Soirée à 3 !.. l i i Pc!.-.:./ va» 
Loealkm ouverte pr.ur toute» les M»n.> U fr. 50 
Pir place. (Tclépb. 14.40). ÏÎ7SM 

T. S. F. 
RADIO-PABIS. — Lundi 2 niai 1926— \ 12 k. 30: 

Radio-conre-t Lmien P*rl». Vroçramme : l. Marri 
Joyeuse (O. Sieoliti) ; ». May y prenoM r»«, rlii* 
(Georges Bernard); I, Béréaaée, 'olo de viole» iJeaa 
Dyff); 4 Les Heure», •ilstcatl (II. Démenaient): ". 
Madrigal (TV. Coœlna) : 0. Kiaa, solo de \io!ou-ei:T 
'Per»ol*M-Ronehini) ; 7. Si ftligoi. ion.trot (Ch. 
Bor»l-01ere> : 8. Le» Uuruenot. ( MeTeri.'er-Aliier'. : 
9. Le Tonrbillon (Itiiler). solo de idano, Jlareel Bu-
flot; 10. Plsyera y Tlanz» Moris.i» (O. Bmet I ; 11. 
Mélancolie du Soir (Eu;. Coller); l î . Feuillet d'Aï-
bnm. «olo de violon (Paul Michel); 1». Soirée d'autan 
(Télii Vivier); 11. Humoreitpie f.ilo de v.iolonceiie 
(Jullien); 13. D»us la Clairiiro (M. De«mon'.ins-H. 
Chapon); 16. Iaipressieus aialfatatf (J, Lauderoiu), 
suit» d'orchestre. T 

A 19 a. 4 5 : Kadio-coacert organisé par l'Aiaecia-
tlen des Radio-Amateur» Français, ave? le c..nrours 
.1» Mmes Bertlie d.i Cressae, Siiianue lluocrval, do 
l>t. Maurice Laaéaea et do l'orchestre Learia Mal-ans. 
Proçram:ne : 1. On ne peut p»s lui résister (Jnuve); 
1. Popie» (Oraeer); 3. Air d'IIérodiado I H a t m e t ) , 
chant, Mllo 13er!be de Crfîsac; 4. J'aurai* vonln t'«l-
mer (Krieî) : ... l'ne scène J,» L'Ane do Batrlém (4e 
Fiers et CaUUrét), Mino S.iiarine Baberral. M. Mau
rice Landeau: 6. Sou* ton balcon (T>r:;.i). violon, 
T.crals Maisiinj: T. l'arfum du passé (atareÀa), vie-
loBcoll». Renâ Doié; ?. La Chanson triste (D.iparc), 
Mlle Eertlu- Je Cre^sar; ». Berceuse russe (Néago-
rîrscey) ; 10. Uu poème, dit par Matïrice Landeau: 
31. Lnrore une sérénata (Barbirnlii) ; 12. Tous les 
rêvea d'amour (Dauiderrï) : 13. Ou Marituka (Sel-
fart. 

A CO heures : Chroniquo ïastronomique. 
A ÎOh. 3 0 : r.adio-coaccrt organisé par Kidio?,:-

lection, avec le . oneoars de Muic» M. Leasaa, Lu.ioîe. 
H. Maecot; MM. Pli. Are^se, Lafon, Ihiparc et la 
l'oreheetr» Eadio-Paris. Programme : 1. Oureiture do 
}'r»TSc!mti (Weber) par l'orchestre. Kadio pari.-. 
-, Au bord do Veau (Sully PrudhorAir.e), dit nar 
Kadiolo, adaptation annsleala Fr. Tliome; a. Mélodie», 
JL rii. Aresse; 1. Chanson d'amour (II. Uelorme-
Abric) ; ?chnhtrt P.erte, opérette, élection «ous la 
direction do M. de YiUers: Annette (Martlio T.i nau), 
Jeannette (Luciole), Nane'te (Hélène Mas, o- . Tare, 
l'n» (Hélène afaecot), Bckakeii Oataa), Karaa 
lranta (Duparc). 

».T.T. — Lundi 3 mai 1926. — A T h. 10 : Tre. 
miêre »éanee du cours d'éducation physinue, sous la 
direction de l'Mcole d'Education pbyjique i • Join-
vdle (émissions eonjugnCcs des t'ations éa . Tour 
liffel et de l'Keole). 

A 20 b. 30 : Chronique du tourisme, p.r M. ('.laser. 
A 20 11.43: Chronique -- ientitique : « T*i, nouveau 

h sut-parleur, los Therwiopouplea », par M. Tau! Toi-
rette, ingénieur E.S.H.: Causerie d'hygièuc sooiale : 
r L i crise de la n3talit« française : peuples qui vivent 
et peuple» qui meurent », par M. 0. Cépède, docteur 

ès-sciences, dirocteur de l'Institut de Bioloric annli-
quée. 

A 21 heure» : Causerio do M. Jeau Fourgou», sur : 
« Quelquea aspects pittoresque» et aneedotiqu'es de 
l'Auvergne»; Intermède» avec le concoure de Mme 
Malnory-Marseillac, cantatrice; MM. J. Canteloube, 
eompoaiteur; Balpétré, du Théâtre Nationale de 
l'Odéon. 

TOUR EIFFEL.— Lundi 3 mai 1926.— Do 18 h 30 
i 19 h. 45 : Journal Maté par T.S.F. 

De '.'lh. 10 i 23 h. ; Radio-concert. PragranetM 1 
Marche Héroïque (Camille Saint-Sacnsi, par l'or
chestre dea Amis d* la Tour; Festival rwaaaerd aux 
•navres de Gabriel-Tristan Francoui et des écrivais» 
de L'Aathelocia de» écrivain» roraba'taiit-, avec le 
concours de MM. l'resnay, secrétaire du l.i V médie-

Praa«ai»e; Drain; le Mmes And 
T..n.:ir-.\,-,var, da la Comédie-Fra 
eard. de l'Odéon ; l'résentaiion de M. Tu 
près,délit de l'Asseciatiou d, » Ecrivains 

ENTREPRISE GENERALE DE MOBILIER 
Paul FACQ-HILST, rue Royale. 10 

C'o:oposition dtVorativea inédites 
-Meu'.des Anciens. -- Ueproduetiou -- H,'- ration. 
Refaraitora de -ièjtes. . . AjauMage d- tentures. 

Ateliers (l'ilhéiusterie. Taplsaerie 
6, 8. 10, 12, Rua Ooudin, 6, 8, 10. 12. 2JT:iO 

ChHUNiOUE DE L'ENSFtGKEMEIIT 

de l'Cairenité de Lille, le »a> 
HTiption» ,n vue de ces examens 

ia la dits i ,i ïlté, du 

ALGAO MAUX D E TÊTE, Soulagera» i. 
MIGRAINES :•:.:) ' a r , l a F 

N . t i n . i p , r c . -. 6 (r. ia li.nie nul.> cna"i:iac. 
e V K A L U I E S -:) rUBMi. „.„,s, r /••„,:.,>, 

n u i D o c r 7 ">i , o s" geaer. F. Gerreth, .ne 
UHIr'r'E . . . - . :•:[ Chomin-de-Fer. 13, Rx. ^0970 

TRlBJJiNAUX 
TRIBUTJAL DE SiMFLE POLICE D£ LILLE 

Dana sen audience ,lu jeud; _'2 cetobre dernier, le 
Tribunal de simple pnlice ée !:-'ir.:\ était appelé a 
jugfr d-s aaatraveaUaava à un arrêta maairipal, peur 
eatèa éa vitesse, raéavéea le L'a juillet ltl .1, ,,-ir M. le 
Maire do Croix, ,i la f Barge é'aateasabillstea passant 
sur la partie du Xeaaveaa liou evard située sur le ter
ritoire de Croix. 

Les contraventions furem ééclaréi , laapplieaalei 
et le» amende» lutig.'ea fur. r.t levées. 

Le Maire de Croix s'était pourvu en (assation de 
ce jugement et. sa-medi dernier, sur renvoi par cette 
juridiction, le Tribunal de simple pedtee de Lii.e était 
Basât de l'affaire. 

Le juge de paix, M. Qesaaer, • téslaaé M (Tiiuipret 
comme expert, pour :. cherclor si l'eaérell en les 
contraventons o..t été comuiiaej se treu e 
agglomération. 

VENDEZ vos vieux BijOUX 

.lui les a liètera au tuiis le plus élevé. 
1 1 - J 4 

NORD 
UNE L Ù N N E DISPARAIT AVEC 30.000 

F R A N C S D E BIJOUX ET V A L E U R S A 
A V E S N E S . — En-acéc f>mmt s e m a t c par 
M. Franei-- Ilo^rynd, vendredi i iutin. t.Le reave 
lljblcd. r.c..' Simonie l'revost, 11 ans, oiix.nuire 
lie l'Aisne, profita de l'absence de su patronne 
pour prendre dans un coffret placé davja une 
chambre. H0.C00 francs de bijoux et de valeur? 
et s'enfuit. 

Le m avant été reiui.rriue par Mme Bofransl 
sitôt sou retour, la paUra fut triaéa et put. 
u.piès une rapide aavtâéte rejaiorlre la fugitive 
qui, selon ses déclaration-, sortait île la prison 
lie Heutus oïl elle avait i irgé "ne peine de 
nualre ans de prison p o w vol. Elle a été 
éeroui :. 

D A N S LA POLICE. — JL CrjUlaud. inspec
teur sta~iaife de police spéciale à I.ens (Pas-
de-Calais) , est nommé en la même ipialité a 
Valcneiennes, eu remp incluent de M. Verdrau, 
nui reçoit une autre destination; JI. Vcnlrau. 
in-siM'ctetir de i.olice spécial .le .';•• cdasse fi 
Valencienues (Nord) , est nommé on la mf-me 
qualité a Lens (Paa-de-Calala), eu reiuptaee-
ment de JI. t'oui'.laud qui reçoit une autre desli-
nation. 

PAS-DE-CALAIS 
UN R U S S E DÉCHIQUETÉ PAR L'EXPLO

SION D'UN O B U S A LE S A R S . — JI. Pierre 
Tkachenka, 20 ans. sujet russe, ouvrier peintre, 
se livrait k la récupération illicite tur le champ 
d'explosion de Martiapuieh. 11 voiïlut déceiu-
turer un obus en se servant d'un marteau et 
d'un burin. Soudain une violente explosion se 
Produisit qui projeta en l'air le malheureux dont 
ie corps fut horriblement déchiqueté. 

fm bcxiJzJlLej'ccuJieéée. 

BÈGUES K-i'ÏÏÏïrvSîB 

BELGIQUE 
LA SITUATION MINISTERIELLE 

L e s ministres; t i e n d r o n t un Conse i l de 
cab inet lundi a p r è s - m i d i , pour e x a m i n e r la 
s i t u a t i o n f inancière . On s 'a t tend ce t t e sn-
înuiue .1 une déc lara t ion d e s m i n i s t r e s à la 
('linu)bre, sur les proje t s f inanciers . 
UN D I S C O U R S D E M. J A S P A R A N A M U R 

L'ancen m i i r s t r e dea Affairea é t r a n g è r e s 
appe l l e t o u s les c a t h o l i q u e s à l 'union 

A l 'occas ion de l 'assoinblôe généra le de 
l 'Assoc ia t ion o.iilir>M,iue de Na.nutr. JI. J a s -
par. a n c i e n m i n i s t r e d"S Affaires étrangùref». 
a prononcé tin gratta] d i scours pol i t ique . Il a 
examiné' les c a u s e s de la s i t u a t i o n précaire 
ou franc be lge rt du m a n q u e de conf iance 
qui r ègne d a n s t o u t e s les c l a s s e s de la 
s o c i é t é ; il a e x p o s é que l ' in tervent ion de? 
puissances , étratigèrast, en ce qui concerne 
l e s e m p r u n t s , est p c i y qr-elque c h o s e daus 
ce t t e é m o t i o n . T o u t e t o i s . il a a c c u s é n e t t e 
m e n t lu pn l l t i f iw soc ia l i s t e du Gouverne
m e n t ac tue l , de créer e t de préc ipi ter la 
crise. Los .social istes d o m i n e n t le pouvoir , 
t - t - i l dit , et y in s taurent une vér i table poli 
t ique révo lu t ionna ire qui trouble la société . 

Ku t e r m i n a n t . Il a fa i t un appel cha leu
reux a l 'union de t c u s l e s ca tho l iques , en 
v u e de rendre au parti sa v i t a l i t é p a s s é e et 
l e s m o y e n s n é c e s s a i r e s pour s a u v e r le p a y s . 

JI. J a s p a r a é t é l o n g u e m e n t applaudi . 

Malines célèbre l'avènement 
de Mgr Van Roey 

Le nouve l a r c h e v ê q u e de J l a l i n e s a fa i t , 
d i m a n c h e , sa j o y u i s e en trée d a n s sa vi l le 
i trehi -épiscopalc . J l a l g r é le t e m p s b r u m e u x 
l ' an imat ion étai t ex traordina ire et les dra
peaux flottaient a t o u t e s les m a i s o n s . 

A 14 heures , aux portes de la vi l le , se 
s on t g r o u p é s près do la p lace R a g u e n o , les 
é v è q u e s de B e l g i q u e - NN. S S . I l e y l e n et 
H a s n e u r : Legra ive . n o w a i h t e r : J l icrts . 
d o y e n du chapi tre , a ins i que le uTaud sémi
naire , le corps professoral de l 'Univers i t é d 
Louva in , les d o y e n s , curés et v ica ires de 
J l a l i n e s ; rAiI'.ninis'rr.tion c o m m u n a l e nu 
grand c o m p l e t , sous lu condui te de M. Ucl 
s e i n , b o u r g m e s t r e ; de n o m b r e u s e s person
na l i t é s , n o t a m m e n t le baron B o l r o e t , gou
verneur Je la prov ince d 'Anvers . 

("est devant ee groupe imposant qu'eut 
arr ivé J lgr Van Roey. a c c o m p a g n e par M l 
e s e o r i o de gu ides . Il a é té i m m . ' l i â t ment 
reçu par JI. DeUatal, b o u r g m e s t r e , qui lui a 
s o u h a i t é l o n g u e v ie pour la prospérit'' de* 
oeuvres île l 'an-h id ioeèse . 

M g r Van Roey a répondu eu déc larant 
qu'i l met tra i t toutes *>t forées au serv ice de 
l ' E e l i s e et de la Patr i e . 

E i i sn i i e . il a é té condui t srdenn l lcment 
i :i cortège , à l ' é g i i - - Sotre-Dauase df H.in-
";<k. ..ii i: a l'ivôlii Ic i o r n e m e n t s éu»fc»-
p::.:.,. 

Le c o r t f f * a t raversé la vi l le au niili u 
d'une foule on l ' imis ias te . au s..n des t'an-
f.-iros. I.e nouve l nrel-.ovêiir.e a parcouru la 
c i té , r ecevant a ehar|tie ins tant sur son p.-ts-
•sjge, \c% m a r q u e s de la plus cha l eureus e et 
de la pie.s v ive s y m p a t h i e . 

LA P O P U L A T I O N B E L G E 
Fin 1 9 2 4 . la populat ion s 'é levai t ;l sent 

mi l l ions 4 0 5 . 5 6 9 h a b i t a n t s , dont S.7C1.36*, 
f e m m e s ot ; : . 644 .301 h o m m e s , soit un excé
dent de 1 1 6 . 0 0 7 f e m m e s . Les h a b i l a u t s sont 
répart is d a n s 1 . 5 4 0 . 4 0 S m a i s o n s . en un 
mil l ion HS.I.THU m é n a g e s , soit , depui s 1 0 1 0 . 
une a u g m e n t a t i o n de 1 0 . 0 7 2 m a i s o n s c i de 
1 5 2 . 0 0 0 m é n a g e s . Il y a v a i t , en 1 9 2 0 . une 
m o y e n n e de 1 2 S m é n a g e s par 100 m a i s o n s 
contre 1 1 9 eu 1 9 1 0 . D e p u i s 1 9 2 0 , on a 
cons tru i t 121.SOS m a i s o n s , e t 9 . 7 3 2 o n t é t é 
s u p p r i m é e s , c e qui l a i s s e une a u g m e n t a t i o n 
de 1 1 2 . 0 7 1 . 

La populat ion r e l a t i v e é t a i t , aux c inq der
n iers r e c e n s e m e n t s d é c e n n a u x r e s p e c t i v e 
ment de 1 S 7 . 2 0 0 , 2 2 7 . 2 5 2 et 2 5 1 habi 
t a n t s par k i l o m è t r e . c a r r é . 

Sur 2 . 6 4 1 c o m m u n e s , en 1 9 2 4 , la B e l g i q i e 
ep c o m p t a i t c inq d e p lus de 1 0 0 . 0 0 0 ilme«, 
2 0 île p lus de 2 5 . 0 0 0 , 2 4 6 de plus de 5.00O. 
4 9 7 de p lus de 2 . 0 0 0 e t 1 .S64 de m o i n s de 
2 . 0 0 0 . On a coerrtaU que la populat ion s e 
concentra de p lus eu p lus dans les c o m m u n e s 
d- p lus de c inq mi l l e h a b i t a n t s , qui sj'aeeroi*-
s e n t b e a u c o u p plus r a p i d e m e n t . 

D a n s le m o u v e m e n t de la popula t ion , oa 
trouve que le p o u r c e n t a g e des n a i s s a n c e s 
a d i m i n u é de 3 0 , 3 r a r mi l l e pour la période 
I R ^ l :1 3 S 0 0 , g 1 9 . 9 par mi l l e pour 1 9 2 1 . 

Kn hasj «le l ' éche l le se t rouvent les -pro
v i n c e s île I l a i n a u t a v e c 17.-I par mil le , et 
de Liège, a v e c 16 .1 . 

If.Tl: IBASCO-litLOi: 

Le 1 " ju in proi-hain, l 'E-o le de Sa au» 
vit mira an Cinquantenaire donner, a v . - ilc-
rrjwvson'auls <ie la cavaler ie beljre, une grande 
f ê t e au profit des oeuvras de la R e i n e e t d> 
diverses « o r r a i f rança i s e ; en Be lg ique . 
L'Ecole de Samnitr se déplace pour la p i e -
iiiii've t o i - en l a v e u r de la B e l î i q u e . 

El le y enverra une cinqTau-taine de che
vaux et nue virrjrtaine do ses meil leurs eava-
l i e w et donnera le f a m e u x carrousel qui fai t 
-n réputat ion. M. Herbe t t e a invité officiel
lement nos souverains e' n o - prince* royaux 
à ce l te représentat ion unique dans les annales 
c'e : io- fêtes mil i taires. 

• A U D I M A L C T -Rimèit UHIIÊ» 
Ess>s»*aa.* I» B«form»tlo« ™ ' - * * <T | 0 

S a m r l » 1 a D o u l . i i r 1 r.r Testée 2 . 
LBb*rst*lr*0»LET, t*. M ••» BstiimllM PARI» 
et riana les priocipaies pnaimr-.c.ej. 

l'iiarmacie Verbaeghe, Tri.-bon. Iîv. 21700 

LA VIE SPORTIVE 
LA GRANDE RENCONTRE D'HIER FOOTRAIJ^ASSOCIATION 

Les Anglais du Comté de Kent et la Sélection du Nord 
font match nul par 3 buts à 3 

'•univalente. 
Wallet-T'.er-

Internatinna! 

T..ut ce , tue le Nord rOattl.tr daj fervents du 
beau sport ie la baJle ronde s'était hier, donné 
rendez-vous nu magniâque .Si«de All>ert Frooien-
tin. terrain île l'Vuion Sportive Tourquennoise, 
rue de M.ind. a Tourcoing. 

Le coup d'.eil était très intéressant a voir, 
d'une foule nombreuse, évaluée à 8.000 per-
sonn»s. qui itarnissait tout le tour du ground 
sans qu'il v ni t entassement, chacun se trouvant 
placé très à l'aise pour bien voir. Xos plus vives 
félicitations au Comité tourquennois. chargé en 
la cirronstnnee de l'organisation générale, ce fut 
parfait en tous points. 

La recette iipproche 211.000 fr., c'est un beau 
succès. La Ligue du Nord peut se flatter d'avoir 
très agréebleruent satisfait les nombreux 
sportsmen du Xord. en concluant cette rencontre 
superbe. 

U est l ô h. 20 quand les An?,Iais suivis immé
diatement des nôtres pénètrent sur le terrain, 
présentation des équipes, traditionnelle visite au 
Monument aux Morts avec le pieux dépôt d'une 
couronne; il est l ô h. ,",0 quand M. Balway tire 
le toss qui avantage les Anglais. 

Aux couleurs bleu ciel et marine, les Anglais 
élancés, à l'allure lente, semblent plus athléti
ques cpte nos blancs représentant.-, mais ee n'est 
qu'un j.>ffet produit par les couleurs, car Wallef, 
Bertrand. T,.isnc. En ontre et ji-aveliues ne 
sont Jii tnin.es n: petits, seul Dhallnln n'en 
impe*e pas. 

Lat partie fn: superbe.. le . Anglais pratiquant 
un f jeu effectif et lié possèdent une réelle 
scii rt-oe du football académique, petites pa-sesl 
démarquage en règle, tignohgc, avec tenrlan. e 
ro.'irquée à prodiguer ce .pie nous Jugeons coups 
rfixf'-' --'l les. .ai- ee n'es* pas '• cei- que d'user 
des bras et des mains pour .'-carter l'adversaire. 
Leur science pins consommée assura aux insu
laires la supr'-iorité dans l'ensemble de la partie. 
les Nordistes leur opposant une louable énergie 
qui -ontre!.. lan.." n- cette technique, amen i le 
résultat logique du match. 

Des deux ci'iiés iléfen-e adroit. 
T" n coi tre nieileui- que [loldstock 
tram! bon=. l'indéci-ion de notre 
.Lins certaines occasions paraissant laisser per-
revatr nae lassitude par ce temps déjà lourd, 
rranklmm et Coomhs leurs égnux. 

En demis r'eot i l !e gro* bandi ap de l'éqHipe 
nordiste, ma'.^ré leurs efforts méritoires, Gra-
velines quoique !•> aeal scientifique. Debeis et 
Cos-ement s'avéri^'-ent nettement insuffisants 
Ie-;r «ia-ft-vls les é-.li;.surent. Fan» gr:::l mal 
!,'• - 'e - t ionneurs noiiiistc-; se d 'ivent de re-
eli,-relier autre tri... c.vee I]PS demis test au-si 
a-.lents mais -ivan: la notion de la passe nos 
i-.'-.-ionaux ne i'iittnc, :•.• eussent eerti.-iin -.o-nl 
emporté le e x u l t a - durant le premier t t i m e » . 
A l .ur if barge, ret«-von» qu'il) avaient affaire 
il de fameux adversaires, et ils .lurent tricoter 
se-- pendant flfl minutes. eLs Anglais furent eux-
mêmes <*oiume demis, cette place étaet celle qui 
permet la mise en évolenee des qualités essen
tielles de passes ,1 d'interceptions. 

H i avant, nous oi'inie.s la satisfaction de v i l -
n o . attaquants démontrer, que ce compartinient 
•'"u ien .'fait 'e o'us avuntaiteuv pour notre 
•WKHir-propr*. I' trio, du centre à la gauche, 
f'r le plus danttere.ix. r n tonte ocension il s'avC-
ra effectif, la drvdta moins îi l'ép-etive fi' m'enx 
dam la dernière mi-temns du ien. Taisne est ne 
.-ontre-avant qui a de !* classe, il possède un 
d'boulé et m, rlrîl.h':rg qu'eavieraient bieap des 
centres de la division il'lionneur isajand li a-ir.-: 
un peu pin- île métier, il fera parler di> lld, l>e 
l'attaque anglal-r mentioBnonsi l'activité de la 
trij.Iette du centre, oui fignola trn peu trop au 
iébut du inat'-li; servie à souhait par un centre-
demi excellent, cette listie eut du réaliser plna 
souvent, surtout qu'elle prenait .le vitesse notre 
formation intermédiaire. 

LES E Q U I P E S 

Comté de Keat. — Lut: 'Ilolsr...-', : orrièret: 
rraoVata. é'oombs: demis: fnrtlhre. lliil Hooker; 
avant;-: Thomas. Watron. Ili'f. Keeord. Ciwar.l . 

Ligua du Nord. — But: Encontre: arrières: 
Wallef. Bertrand: demis: tVbels . Gravelincs, 
f'osSfnieL't: avants: Phalluin. Brasse'.et, Taisn", 
Bloque], Farvacques. 

Arbitre: M. Balvrav. de P..ris. To-,che: MM. 
I . lereq, Brauint. 

I.e Non] cn-.-iige. de suite T i c m a s s" lait arrê
ter pour aors-.i.-u. Le trio du centre de r«4taqae 
fiugiaise par de jolies passes s'assur" l'avan-
t.,ge. an • l"'i frappe la barre et c'est 1» dégaee-
ment rie 'W'allet. Farvacque descend et se fait 
hou 1er. W'nlli : tombe en arrêtant. Thomas 
échappé. Tais» - secondé par ta gauche nordiste 
essaie d'un beau shot. Farv-.cc.ue marque un 
l.til non R) :<>i lé ".ii:- hors-jeu. Corner pour le 
\ . . n i . l i . n donné et qne Hodatoek concèilc \ 
nouveau sur attaque de rtraseelet. Bertraad met 
ensuite .-orner Thomas venant l'inquiéter. Le 
vent avai.ta'-'e :''.-.'èr.-ment les Anglais qui se font 
•AeaaeantH, vTatsaa place à »-.1té. Encontre 
M a s s e corner un beau shot .le f'arllige. Ilill 
nier ;'i baateur en fi-is.an' l'exiérieur du poteau. 
Xotre défense alertée é-loigue le danger, la balle 
de Bloq.iel esi passée il Farvaeque. celui-ci een-
tre légèrement en retrait. Taisne s'empare de 
l'envoi, se place et expé Ii" 03 roulé qui bat 
îbclstock J la 17e minute. 

N O R D : 1 — COMTÉ D E K E X T : 0 
Covrard sur descente place derrière. Taisne 

i-e.-oit le d'-nsrcment de Wallef. i; passa il BIo-
queel. Hadstoek sort mal à propos île »e» bol», 
e] Boulonnais adresse à Farvacquo qui sans 
u-tari' d.-!.., à ISi'J.sselet i'occasion de shotter 
inalhcurei s-ment sur Frankam, Phalluiii reprend 
et met • ou' ». Taisne sur passe de Gravelincs 
dessert Farvaeque et c'est à nouveau un beau 

entre derrière le goal. 
Encontre repousse attaque amenée par la 

droite nnelai.se. N'ouvel essai de Thomas que 
Iteoor.1. .le la tôle, ntaea au but, le keeper est 
là Wallet est penaliM pour charge de Watson. 
,', ; c mètre» face aa but. l'envoi est mis il c.Mc. 
Le» Anglais dominent. Carrlige place au-dessus, 
lé tri* •! ' centre se laisse mirairirrrrr par Wallet 
oui !"S met hors-jeu à diff.'rent<-< reprises. Gra-

avec à-propos un beau centre de Couard malgré 
o|-[....-itinii de \Y. ili.f. Coup franc e n t r e OHrave-
lines et ensuite contre Cossemeut. I'doquel sert 
Farvaique, celui-ci pour ne pas être en reste 
repn»--c à Bi'-qnel qui met juste à greche du gosl 
:mg-luis. En. outre h nouveau met à prolit se-
qnalit.'s Aa « cneilleur ... Hors j.-c. de <'..w.arii. 
Kertrand arrête Miif daus sou envolée Main ib-
QraveHnes il 10 nwtres, iteeor.l donne le easan 

rauc et rentre un bolida e n t r e lequel W„llet ,-t 
En.-ontre indécis n e font rien ou presque. . . Il y 
a 10 minutes de jeu. 

N O R D : 1 — C01aT£ D E K E N T : 1 
Attaque pressante ihi Nord: Wallet encadré 

par Hilf et Record c m è d e corner, attaqne de 
Th'.rna-, Wallet souffle en riteaae .le ballon à 
Watson. Corner pour le- Anglais, Mue Cossc-
ment d'-'age et c'est la mi-temps. 

N O R D : 1. — COMTÉ D E K E N T : 1 
Les Augiais ouvrent les hostilités, le Nord ré

pond aussitôt, mais la riposte n'est pas longue 
a venir. Co^-ement, sonné durement, laisse 
échapper Tinter M'a'-on, qui s'Infiltre entre Wal
let et Bertrand et marque .1 la 4Se minute. 

N O R D : 1 - COMTÉ D E K E N T : 2 
De suite la reprise, magnifi oie rasai de Dhal-

li.in: ensuit* boni jeu de Beeord, Eneoatra 
racle un roulé ce Watson. L'arbitre laisse trop 
fadr* teneurs "nrl-i-, qui i : -e- : ,-,. i , . .r-

mains, sur rappel du public, un coup franc est 
sifflé contre Hil . «lors, que le b-Ilon passant 
au-dessus des bras d'Eneontre. trouvait la voie 
des tilc-s Wnllet dégaec à propos l a contre 
or. Gravel i ie : Tai - Y - , ' r - - „ . M f.,:( ,. ,;„„,,,. 
par Ir. arrières anglais. Smt coipi franc, que 
Walle- met « o n t . , . Cmrird essa ! . Encontre 

B O X E 

LEOLADEBOXE 
de l'Ecole des Sports de Tourcoing 

Il faut regretter que la belle réunion orga
nisé., hier à Tourcoing, au Gymnase municipal, 
par l'Ecole des Sports, sous la direction de 
M. Vandekerkliove, n'ait pas attiré une assis
tance plus nombreuse. 

Les six combats portés an programme furent 
intéressants et donnèrent lieu a des rencontres 
courageusement disputée». 

La réunion était présidée par M. Henri De-
ciT.eue. délégué de la F.F.B. . secondé par MM 
Menrein. «ous-délégué e- Arthur Prévost , chro
nométreur. 

Les coin'onts étaient . l inges par M. Jean Gus-
tin, in décision étant donn'e par trois juges. 
MM. Meorefti. Tiberghien et Jean Gustin. 

Voi ! les réeértats .'e 1 -, «nlr* • 
EN SIX T.CUNDS DE 2 MINUTES 

1. — Vandeleeri» ]eur.c tDubu») bat Dujardin 
:Vandskerkhove), aux potn>-. — Joli n ,at de d»-;i 
Jvexnra qui promettent. VandaSMM s'affirm» par «on 
?eu varié qui lui permet do marquer d»» points. Du-
larlia se défend bien et seaili'e plus puissant. Si Van-
(leleene o>tient la décision i l'ananlaaité, r'e«t de 
justesse Le verdict "est d'aillenrs t-.'-< »pa»lsndl. 

t. — Baiyn (Vandekerkhove). valr.queur da Sid 
Harris (Conrtrai), par abandon au 7e round). — 
Raivn est supérieur et k'af6nu« au second round. »ù 
TTarria preod le compte de sept. Harris est nettement 
dominé et perd des points a rhaqae reun-i. Baavn 
continue ie forcing et au 7e round, Harris lève '.a 
ra.-iiti ta signe d'abandon. 

EN* DIX ROUNDS DE I MINUTES 
1. — Duforean i Vandekerkhove) bat Asearv 

(Conrtrai), aux points. — Mnt-b très Jisnaté entre 
«'eux adversaires courageux et ardents, mais dont la 
boxe est confuse. Dnforeau pr.-niï le ifiîellieur, msis 
Asrary se montre bon enc.iiss-'ur. et s'il r>t doajine 
aux points, défend bien ta chance. Ai Te round, 
Duforean inflige une correotien 'i As-ary et plus en-

1P Courtraisicn tf eiine groggj. 4 fore^ 
laisse de courage. Aseary itii 

linf.ire l ' u n s n i -

d é 
un es-

Wa'-

crr.'ie r.irvaoqi:.. se débrouille. En 
croclie une halle haut-, ensuite i; 1,;,, 
sai. à S r.ii-tres, o> Record et i niau 
rprvc- prolon-rées n\-e,- Hilf. 

Nouvelles offen«lve» des «Hier* nord 
let et Hilf entament une lutte de rite» 
fit la Nordiste. Masminqoa descente du Nord 3 
laquelle participent Taisne. Brasselet. Farvaeque, 
raebels •- Ini-rï rentre en hauteur. Dbslluin toil
ette, la balte rieweh» sur C.mbs. mais Taisne ve-
pr. n i et bat Hndstoel: sans peine, re dernier 
étant par t'-rre f',7e niinnte). 

N O R D : 2. - - COMTÉ D E K E T : J 
Beau détragement du but anglai , sur envoi de 

Grnrelmei llecor.I est p'"-i,'isé pour ie., dan
gereux: Ilill de méir- ; belle .Vlieppade de 
Dtialluln. sur -.a--e -j,- Bra selet. siri;-. d'un su-
nerhe eenlre que Taisne met « o n t . Brasselet 
fait même sur centre de la gauche nordiste. Hîîl 
place un bel envoi sur 1. cela da goal. Echange 
rép.-ié entre niH-Carlhnge-W«tson: Wallet rate 
:.. deu igemeni, Knconte l imite, la 1 aile est an 
tond d . s file- .. i7ôe minute). 

N O R D • 2 ( i iM-pr r«E I s I A l : S 
Nos_ailicr> en mettent un coup. Dhslluin rhipe 

1.1 balle .1 Taisne et met i enté. Wall, t pressé 
nasse trop lentement à Eu outre. ,, tj trouve 
jusie le temps ie dégage:- au pied, 

I*'s A a g k i s accentuent -i'.r ' • • s , m rt i.i.i'-
quent uri ;,et avantaze. kenreunensent Wall'-t-
Bert ia i i l sont là. Xes deuils d.'-seinparés, aidés 
aaè i." • intc'--. ., ii -o replient, parviennent 
desserrer l'étreinte cl r.ous 
heiles atteqoe» Cnsssement fa 
Be.vi ri;.'.' de Dhalhiin. te 
sur sa déniai! le I a i vn.-.il'1 

-• — Dujardin (Vandekerkhove. bat tjrpentler 
(Dunkerque), par knock-cut a i ^e round. — Carpen. 
tier. pins puitsant. part m tre-.-t.,' msis l'ujarilin, 
plus calme, plies bi»o et sciantiiiquciient i —m actif 
do belles séries. Tiraentier t»rm -m: rroggr. 

A-i .sesend r-ciad le r»unk-.-o-: : , -^ ejenùe moins 
»cress-;f, ce qui ne r.mnécbe per. • i' une attaque, da 

•- "ontrer par Dujar,iin .vc. d'une droite pré-
-iciir I p., 

-. — DeSadr,oae»-,-rt-e.- (Etinlrer^iii) bat Briand 

• luiii -- et les premi.r. r-m.:- - -• seniiMenient 
éraux A tsi-cosakat, > ré.ultal . -; '.:.« inuM. et si 
Brima , M ateilteuT L .iVer.-iei. s'af-
Jr»e lam : -. j.-.faut 

Jaîe'Vn -
p are que-.|iiev :,,, H>l«»t •• 
fait réprtai 

' n * rater 

SI.- DIX EOUNES DE J MINUTES 
I. — Mlehind (A. Arts), hat Roramels (Dunker-

sja») par abandon a-j 1er roi.r.il Mae i»J (a--
- -stree, et qaoiq . , -- , taille 

--i .i "rre 

I. - lig :• .- — il - •• eati r-'a-en'. 
• M .-.-.in 

CYCLISME 
C R I T E R I U M ALCYON. PARIS-R0UEN 

(3" étape) 
llniiên, •: n - - RAmlJa : I. Déni-, eu ô b. 

-111^": '.'. Itl.l'.t: ::. .M, i :-i ::-: i. TVh.irt. même 
leaipi : "•, Gt'liottini; 'i. 'I 'a>: T. Boaej : B. Del-
,••• . , t : 0 t i ' . - e . • | « • • • • 

revivons quelques C S V C ï 1 - E l ^ 5 I W 
i d -I- effort 

r . ' - e r e 
1 ré -IsioTi, l'en-,-" 
par 1T d'I-tocl; • 
pu- !• décisio.i 
leaa 

V l | , 

c minute), 
M Halvti 

loin:--' 
l'ait ."q 

:i" r .rnev; < 
ai!!, e droil i 
,,-,,. -rnn<le I 
•,.-.- du goal 
but a-pi: -

t .it aa i' .-

OMTC DE K E N T : S 
-.:;• I- àesagemeat !» • n.r-
Tnisne .,i:i adresse .1 Far-

r ichéte l'ranl; atn. îkaine 
• ont » > * - v 

tout 

tirat.t manifeste sou 
ra devant .la tribune 

N O R D : .".. - i 
Essai «le Watson 

trand. Debeli passe 
v.icqtic, l'ailien gam-l 
nue belle balle A i l - ; : - - ' ! t. qui n 

'est la lia, par le -, •- . r nul qui 
le nion.Ie. 

L'équipe an: 
contentement ', 
officielle. 

Les meilleurs furent, pour le Nord: Wallet-
Bertrand. Encontre, 'l'aistic et Farvaeque. 

Chcn le.- Anglais: Watson. Ilill, Hilf. Cari-
ttage-

LES PARISIENS 
BATTENT LES YOUGO SLAVïENS 

Tari-, 2 mai. — A-i Stade Rergevre. devant 
fi.OOO specttteur.- »nvi:-on. le Club Sportif Yougo-
Slavien île r.elgradf. qui avait battu samedi, par 
4 buts à 1 le Red Si-.- Cinl.TÏ. rencontrai! 
aujourd'hui une équipe mixte formée des meil
leurs éléments rtu R d S.a,- de l'Olympiane el 
du (lallia. 

La victoire revint à l'Entante Parisienne par 
ii buts à -_\ A la mi-temps l'avis mena par 2 bai l 
il 1. 

B A E R T 
JoX. AV.- Camot - W A T T R E L O S 

C H A M P i O N S A T DE BELGIQUE 
DE D E M I - F 0 N D 

i .e Championnat .1" Belgiqae !ï:i .s'est disputé 
et ii'.r.'s-m. Ii - r ;'s>> l.ii .mètres derrière inoto-

Stade Vélodrome r.uOTalo, a été ga-
tné par Victi • 1. ' r. levstuvft, en 
1 h. l o i s ' 2 /3 

COURSE CYCLISTE PARIS.TOURS 
(325 kilomètres) 

Yoiû h- classement de la coarse i-veliatt r a r h -
Xour.-: 1. H.nri tsutei-, eu 11 h. 2*«'3T"; 2. Not-
ter, même temps: ;;. Praata, en i l b. 'i'2"i'2": 
l. Curtel, eu 11 h. 35"15"; S. lielhe<-que. même 
temps; 0. Ponchard, même temps: T. Mattôn. eu 
H b. n.T2ô": s. Ledte-q. même teaiac; ». l'ar
ment ie-. 

M E D A I L L E S . Insignes, Breloques sportives. 
AU C Œ U R D 'OR». Roubaix. 1D4S1 

BASKET.BALL 
RESULTATS DU DIMANCHE 

St.Louis Sports 1 !.!' I.C.A.if. I "'—-û 
S.L.S. ! bat BU..*, t: M—10 
S.L.S . M. - ïenaea i I»—M 

L A W N - T t N N I S 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Bordeaux. - niai. — En simple Messieurs, 
Coueitas bat Samazeuilh par 1/0, tV-i. B/4. 

I.e mauvais temps gén.-.nl les joueurs, le cham
pionnat ne continuera que vers 17 h., si la pluie 
cesse, -inou. il sera remis à une autre date. 

SAINT LOUIS SPOETS, ROUBAIX. - Les mem-
hraw de Ii S.L.P. (tenais) sont priés de «e réunir 
: in.l- -i ' h. »i Cerrle. afia de former l'ea«ipe qui 
eeneantren II.C.A.M. le» dimanche» 3 et ta mai. 
I.e» joueurs sniv.ints so:-t particnlièrement eonvo',n^s: 
Itault. t) 
Va Ilii 

LES CYCLES & 3IOTOS 

A FRANÇAISL-DIAMANT 
justifiant leur réputation pat "'\' cllcnce de 
leur fabrication, la qualité sans pareille de 

leur roulement et des »ceesae4ten. 

Chaîne Brainpton 
Freins de luxe Bowden 

Selles Brown ou La m plu pli 

Dépositaire: MARCELLI 
107, Rue de la Gare. 107 — R O U B A I X 

FOOTBALL-RUGBY 
LE STADE TOULOUSAIN 

CHAMPION D E F R A N C E 
(Division excellence) 

Uurdeaux. 2 mai. — Le St'ade Toulousain a 
battu C.S. Perpignanaise l'ar 11 îminfe h 0. 

A la mi-temps Toulouse mené par 5 points 
à O. La meilleure et la plus complète des équipes 
a gagné. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Division d'honneur) 

Le lUcicg-Club de France • battu le. S.C 
Mazam l)t.ain par 17 points à ."-. 

F E U I L L E T O N du a J O U R N A L da R O U B A I X > 

du 3 mai 1926 N ' 108. 

Les Deux Milliardaires 
PAR ALBERT BOISSIÈRE 

— TElOISILltE PAKTIE — 

L E I I A R A - K I R 1 

I X (Suite) 

La b o u c h e c l o s e de J o h n M j J e 

Oui , c 'é ta i t ia la conSru ia t ion off ic ie l le du 
s u i c i d e de J i m Moore, Qu'elle a v a i t appris 
l ' a v a n t - v e i l l e , en F r a n c e par la presse , 
c o m m e aux E t a t s - U n i s , d'ai l leurs, le révé 
r e n d J o h n l l y d e , e n U s a n t l e a N e w - Y o r k 
H e r a l d > ! 

M a i s le c o m t e s'abstc-nait, e t d a n s un 
c S b l o s r a m m e , c 'étai t c o m p r é h e n s i b l e . — de 
tout détai l sur ce su ic ide , nue m a d a m e 
M a d o r e t ne pouva i t c er t e s p a s Imaginer' . 

Sea j e u x , moui l l é s d'une larme imposs ib l e 
â retenir , re s ta ient Gxés sur la d é p ê c h e ! . . . 

La d é p ê c h e dn c o m t e contena i t - deux a u 
tre» r e n s e i g n e m e n t s dont e l le n'avait pas fait 
con f idence a sa cur ieuse conc ierge . 

D e u x r e n s e i g n e m e n t s qui se n i t tac i iu ient 
.> h» mort île J i m ajocre. m a i s se t r o u v a i e n t 
c o m m e noua l 'arma) dit, eu d J a b m d'el le , 
d e s o n p o u v o i r «•< fa ib le e t de e a v o l o n t é si 
I m p u i s s a n t e . ' , 

t é légraphia i ! I L de (Jhan.lcrolles lui 
d'abord c e c i : 

(t La baronne île LuVi'YiUo rentre on 
» r r a n e e . Kilo y s c i a dans trois s e m a i n e s . 
> nu plus tard. T e n e z - v o u s sur vos gardes 1 

M a d a m e Madoret . r ê v e u s e , lnissa son re
gard dOnolé' errer par la f e n ê t r e qui donna i t 
sur la rue s i l e n c i e u s e . 

—- Me tenir sur m e s gardes' / mnmaura-
t-el!e, et que peut-e l le faire, d é s o r m a i s 
c o n t r e m o i ? 

E l l e re lut le d e u x i è m e r e n s e i g n e m e n t , o t 
P i erre d i s a i t : 

» Le révérend J o h n l l y d e m e cable cju'il 
>> a t é l c g i a p h i é a G e n e v i è v e la mort de J i m 
» Mo.ro . 

M a d a m e Madoret eu t m m ê m e attlttada 
ai câblée . 

i;ile murmura di m ê m e : 

— Qui m t prouve q u e G e n e v i è v e c o n s e n 
tira, a p r è s c e t t e nouve l l e , a sort ir do l 'ombre 
et do l 'oubli où e l le s ' e n f e r m e o b s t i n é m e n t 
il. l'uU sa fu i t e? 

\ ! da Chandero l l e s a j o u t a i t : 

,. Tar ions , mol e t l l a w k i n s , pour S a n -
» Franc i sco , où seront d a n s dix jours . P u i s 
» à X e w - Y o r k , dans quinze . Verrons J o h n 
» t i r é * , qui parlera. Ë c r i v e z - m o l N e w - Y o r k 
•> si a v e z du u o n v e a u . Vous répondrai e t 
» vous rense ignera i Confiance et arr.ltiés 

» Chandero l l e s . > 

M a d a m e V a d o r e t la i ssa é - h a p p e r de sec 
m a i n s frê les le pe t i t papier bleu qui n e 
r a n i m a i t , d a n s s o u c œ u r d é s e s p é r é d e m è r e 

b-iiloureuse, aucun des espoirs .1 .ut il se in-
bl.iit fleuri... 

l 'ne larme, plus lourde, g l i s sa sur sa Jonc 
i . ce par l 'anc ienne brûlure dit vitriol . 

Son s o u v e n i r d ' a m e r t u m e fit tin pli mar
que an coin de sa bouche cr i spée . 

E l l e répéta l e s dern iers m o t s i a eSMa» 
g r a m m e : 

— Confiance et a m i t i é s ! . . . 

.Vinifiés! Certes , c 'é ta i t -u dernière ree« 
source , l ' indéfec t ib le a m i t i é de cet h o m m e 
j e u n e e t va i l l an t , s i o b s t i n é m e n t o p t i m i s t e 
vt que rien n e r e b u t a i t ! . . . 

Mais que l l e conf iance pouva i t - i l d c s o i m a i s 
lu, ineuff ler? 

E l l e répéta de m ê m e un autre p a s s a g e du 
c i l b l o g r a m m e : 

« E c r i v e z s'il y il du n o m e a u ! » 

Du n o u v e a u ? que p o u v a i t - e l l e a t t endre de 
n o u v e a u , d a n s s o n a p p a r t e m e n t tr i s te de la 
rue d e s S a u s s a i e s , o ù e l le é t a i t c o m m e i so lée 
du reste d u m o n d e ? 

Quel les d é m a r c h e s n o u v e l l e s pouvai t -e l l e 
a jouter a ce l l e s qu'e l le a v a i t f a i t e s de tous 
coté* depuis s o n retour en Tronce et toujours 
auss i I n u t i l e m e n t ? 

El le a v a i t revu , une à une, toutes les a m i e s 
d.- G e n e v i è v e , s e s compajrnes d 'autrefo i s a 
1 banque de la rue Drouot . 

. V v c le secret e spo ir que sa Mlle aurait pu 
S" confier ;ï que lqu'une de leurs re la t ions , 
e l le avai t mul t ip l i é s e s d é m a r c h e s auprès 
d* leurs re la t ions d 'autre fo i s ! 

Oh! dans leur vie si simple et si cloîtrée, 
l<> tour en avait tté vite fait! 

Mais part</Vt el le s 'éta i t heurtée a la m é m o 
ignorance , au néant ! 

Eilo éta i t l a s se de tous c e s va ins e f forts ! 
L'évocat ion du pas teur John H y d e . le seul 

être humain qui s a v a i t où é ta i t sa fille Gène 
v l ève . lui arracha un m o u v e m e n t d'irrita-
t i e n ! 

Elta ava i t , do Parts , écr i t l e t tres sur let
tres o n révérend, pour le suppl ier de lnl diro 
la vérité , n i dehors de M. de Chandero l l e s , 
CD dehors île Mr l l a r r y l l a w k i n s , e t s e s 
le t tres é ta ient re s t ée s s a n s r é p o n s e ! . . . 

C'était donc la nu i t perpétue l l e , s a n s une 
éc la irc ie p o s s i b l e ! 

L't M. flo Chandero l l c - écr iva i t ce m o t 
mag ique qui a v a i t perdu toute s igni f icat ion , 
il s e s j e u x . . . ( Couf lance » ! 

s i ! I ne fois , el le a v a i t eu un etpoii- f o u ! 
i;t cet espoir s 'était si b r u t a l e m e n t 

e n v o l é ! . . . 
C'était une d a c t y l o g r a p h e du Crédit 

L y o n n a i s qui a v a i t t rava i l l é a v e c G e n e v i è v e , 
et é ta i t venue lui a s s u r e r qu'e l le l ' ava i t r evue 
un beau iour. d a n s un gran-ii m a g a s i n de la 
rive g a u c h e . . . 

I/i pauvre mère a v a i t é t é b o u l e v e r s é e ! . . . 
Al la i t -e l le , c e t t e fo is , s erv ie par le hasard, 

retrouver son e n f a n t ? 
La d a c t y l o g r a p h e é t a i t t o u t a f a i t p r é c i s e : 
El le a v a i t reconnu G e n e v i è v e Madoret 

d a n s une j e u n e v e n d e u s e , au rayon de la 
p a p e t e r i e . . . 

O h ! el le ne pouva i t se t r o m p e r ! C'éta ient 
s e s y e u x b leus , s e s c h e v e u x blond cendré 
e t s o n port de t ê te , e t s a d é m a r c h e ! 

E l l e s ' é ta i t approchée d u compto ir , c o m m e 

une c l i ente qui cherche une e m p l e t t e :"l 
f a i r e . . . Gencv iê t c l'avait reconnue et ava i t 
rougi . s a n s doute de se trouver 1 face 
'l'nne personne de i -on. ,aissnnce. 

E l l e al la i t amorcer la conversa t ion , sous 
pré tex te d'un a c h a t que lconque , quand un 
inspec teur a v a i t a p p e l é la v e n d e u s e . . . 

E t la d a c t y l o g r a p h e aie l 'avait pas r e v u e . . . 
Mais e l l e é ta i t si .assurée de retrouver 

l 'endroit e x a c t oc s- g rayon , qu'el le a v a i t 
f e i t très v i te partager son a s s u r a n c e a la 
pauvre mère . 

La j e u n e fille s 'éta i t offerte a la guider. 
E l l e s s ' é ta ient rendues , dès le l e n d e m a i n , 
d a n s l e grand m a g a s i n de la r ive g a n c h e . 

Mais la dés i l lus ion a v a i t é té auss i brusque 
q u e l 'espoir a v a i t é t é v a s t e ! 

La d a c t y l o g r a p h e eut beau aff irmer que 
c 'étai t au r a y o u d e v a n t lequel e l l e a m e n a 
m a d a m e Madoret , la v e n d e u s e qui é ta i t une 
pe t i t e brune, bou lo t t e e t fr isée , aff irma 
qu'e l le é ta i t a t t a c h é e ù c e rayon depuis o n z e 
moi s , e t ne l 'ava i t qu i t t é qu'à se s Jours de 
sort ie , où e l le é t a i t r é g u l i è r e m e n t r e m p l a c é e 
par u n e d a m e d'un certa in âge , qu'el le fit 
venir et qui certlt ia la m ê m e chose 

La d a c t y l o g r a p h e ne voula i t point démor
dre de son opin ion . 

! L e contrôleur , appe lé , d i t qu'il é ta i t fac i le 
da s a v o i r si u n e j e u n e fille du n o m de G e n e 
v i è v e Madoret é ta i t a t t a c h é e a l ' é tabl i s se 
m e n t . 

IT n'y «n a v a i t pas . 
Mais l ' anc ienne c a m a r a d e de G e n e v i è v e 

s 'obs t ina i t d a n s sa reconna i s sance . 
Y a v a i t - i l e u rée l l ement erreur de sa part , 

oo pour faire la bien reneelgsée, avait-elle 

b-ué cette comédie iusqu'aii i t? Madanv 
Madoret ne put le - a v o i r ! 

M a d a m e Mador i t . a cet instant , ne t e 
rappelai t pas sa . léconvcntu . sans amer tume 
o r e l le se demandai t quelle» autres déeen 
v e n u e s préparait la phase nouve l l e de l e : 
tr i s te e t épouvanta l i ' e aventure qui s'ouvr°. 
a v e c la mort de J im Moore. I Tokio , et | 
n tour en France do S u z a n n e d 'Osmont ! 

Son a m e r t u m e ne fal la i t m e grandii 
e n v i s a g e r lo p r é s e n t ! 

Ains i , la fausse baronne .le Lubervill 
unique s u r v i v a n t e du s in is tre trio qnl av.t 
fui de Lis ieux , a v e c Genev iève M a d o n 
al la i t y revenir régner on m a î t r e s s e ! Et 
M. de Chandero l les ni Mr Harry H a w k i n 
n 'ava ient l'ai de s'y opposer, si e l le •*! 
rapporta i t au c a b l o g r a m m c ! 

E l l e n'étai t pas e n é tat de juger lee act . 
de s e s deux a m i s , m a i s el le é ta i t sûre qv 
c e u x - c i ne p o u v a i e n t agir que dana s-
i n t é r ê t ! 

M a d a m e Madoret . en p e n s a n t h Snxani 
d'Osmont . dont e l le ava i t été la p r c m l ' n 
v i c t ime , prit une soudaine réso lut ion! 

E l l e réso lut de partir le l e n d e m a i n roui 
Lis ieux. . . 

El le Irait rendre v i s i t e au notaire dn héron 
M' Lécuyer , qu i d e v a i t ê t re l e nota ire d a la 
fausse b a r o n n e ! 

El le ne s ' I l lus ionnait pas beaneatip aar ta 
d é m a r c h e ! 

— M a i s qui s a i t al G e n e v i è v e , pensa- t - e l l e 
n'a pas voulu revoir les lieux ou elle ait 
née et où son destin c'est noné dana aa 
aussi tragique myatere? (A a*rnrt\ 

rOattl.tr
tnin.es
nnelai.se
Mo.ro

